
Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 8 au mardi 14 septembre 2010   >>    www.7apoitiers.fr    >>   N° 45Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 2  au mardi 8 novembre 2011   >>  www.7apoitiers.fr  >>  N° 98

violences conjugales
Un mois pour  

dire non
P. 4

Santé 	  P. 3

Le CHU s’ouvre 
aux médecines
alternatives

Obsèques                P. 5
Et si vous
choisissiez
la crémation…

économie               P. 9
La solidarité 
a le vent
en poupe



2 www.7apoitiers.fr   >>   N°98  >>   du mercredi 2 au mardi 8 novembre 2011



Le Centre de 
traitement de la 
douleur du CHU de 
Poitiers se dote d’une 
unité de médecines 
alternatives. Les 
méthodes, largement 
inspirées des 
préceptes chinois, 
comprennent 
notamment 
l’acuponcture, la 
micronutrition, 
les massages, 
l’homéopathie…

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Qu’on se le dise, la 
médecine chinoise 
fait officiellement son 

entrée au Centre hospitalier 
universitaire de Poitiers. N’en 
déplaise aux défenseurs de 
la pharmacopée occidentale ! 
Depuis le 4 octobre, le Centre 
de traitement de la douleur du 
Dr Bakari Diallo propose des 
consultations d’acuponcture, 
trois matinées par semaine.
Deux praticiens libéraux exer-
cent leur art au sein de cette 
nouvelle unité de médecines 
alternatives, située dans le 
pavillon René-le-Blaye. 
Le Dr Marie-Alyette Costa-Four-
nel, néphrologue, diplômée du 
London College of traditional 
acupuncture, rencontrera les 
patients les mardi et vendredi 
matins. Un autre expert de 
la discipline, également fin 
connaisseur en homéopathie 
et micronutrition, le Dr Jean 
Bouchet, assurera les examens 
le mercredi : « Mon objectif est 
d’harmoniser l’énergie qui cir-
cule dans les douze méridiens 
du corps humain. Les séances 
commencent donc toujours sur 
une observation de la langue 
et la prise des pouls aux deux 
poignets pour que je sache 
où concentrer mon interven-
tion. Cinq consultations au 

minimum sont nécessaires. 
» Au CHU, chacune d’entre 
elles coûte 23€. Le tarif d’un 
généraliste.
Les désordres généralement 
évoqués par les patients se 
répartissent en trois familles : 
la dépression, le sevrage taba-
gique et les cas de fibromyal-
gie, ces douleurs invalidantes 
d’origine indéterminée. Un 
poison. 
En revanche, pour les infec-
tions bactériologiques, les 
antibiotiques seront toujours 
privilégiés. Beaucoup de 
malheureux sont au bout du 
rouleau parce qu’ils n’ont pas 
trouvé de solution dans la 
médecine occidentale.
Au CHU, l’acuponcture était 

déjà proposée, notamment 
aux patients ne désirant 
pas recevoir de traitements 
médicamenteux. De façon 
ponctuelle. Avec la création de 
cette unité au sein du centre 
anti-douleur, c’est bien une 
médecine profane, non encore 
enseignée à la faculté de Poi-
tiers, qui fait son apparition au 
CHU.

u Un marché porteur ?
Dès lors, une question se 
pose: l’établissement a-t-il 
succombé à la mode des 
techniques naturelles, et ainsi 
voulu s’immiscer sur un mar-
ché porteur ? Une chose est 
sûre, le Dr Diallo croit en cette 
méthode ancestrale qui pré-

domine en Asie depuis 4 000 
ans: « Dans le traitement de la 
douleur, toutes les possibilités 
thérapeutiques doivent être 
offertes aux patients. Mon 
père avait l’habitude de dire 
que le plus important devait 
toujours rester l’humain. Si tu 
soignes un patient pour lui-
même, il le ressentira. Ce prin-
cipe commande l’ensemble de 
notre action. »
Le responsable insiste par 
ailleurs sur le fait que ces mé-
thodes non conventionnelles 
seront «passées au crible». 
« Une réévaluation sera 
prévue, conclut-il. Nous juge-
rons sur les résultats. Depuis 
trois semaines, les gens sont 
contents. »

l’info de la semaine
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Les séances d’acuponcture sont souvent longues. Un patient 
doit rester au moins vingt minutes sous les aiguilles.

clic-claque
Tous les deux jours, en France, 
une femme tombe sous les 
coups de son conjoint.  Payant 
de sa vie l’inacceptable 
brutalité de l’intimité 
conjugale. Combien d’autres 
souffrent en silence, brûlées de 
l’intérieur par le harcèlement 
oral, avant de subir le joug de 
l’acte physique ? Combien de 
petits spectateurs innocents 
auront leur existence à 
jamais marquée au fer rouge 
des meurtrissures et de 
l’impuissance honteuse ?
La violence à l’égard des 
femmes constitue, encore et 
toujours, l’une des formes les 
plus indignes de violation des 
Droits de… l’Homme. A l’heure 
où nos politiques se répandent 
en logorrhée, sur les progrès 
sociaux et l’avancée de la 
modernité, les archaïsmes 
continuent de se figer dans 
les habitudes. Les campagnes 
de sensibilisation menées, 
ces dernières années, par 
les pouvoirs publics, se sont 
inlassablement heurtées à 
l’écueil du non-dit. Epouses, 
mères ou filles battues, trop 
longtemps amuïes par la peur 
de l’aveu et des représailles, 
détiennent sans doute entre 
leurs mains leur salut et celui 
de leurs « sœurs ». 
Mais vivre dans l’angoisse 
-comment ne pas le 
comprendre ?- anesthésie bien 
des élans. Aussi est-ce aux 
autres, à vous et à nous tous, 
qui entendons ou observons 
tant et tant de déviances, 
de franchir le Rubicon du 
courage. Il n’est de plus « 
louable délation » que celle 
qui concourt à l’abolition 
du crime. Cette violence-là, 
voisine et presque parente, en 
est un. Un crime condamnable. 
Intolérable. Hors d’âge et 
pourtant si présent. 

Nicolas Boursier
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médecines alternatives

Le CHU s’ouvre à la Chine

Inutile d’espérer perdre du poids grâce à la 
micronutrition ! Ce n’est pas le but principal. 
Indissociable de la médecine chinoise, cette 
démarche consiste à équilibrer ses apports en 
« micronutriments » que sont les vitamines, 
minéraux, acides gras essentiels ou encore les 
acides aminés. Les spécialistes indiquent qu’un 

déficit peut engendrer des troubles du som-
meil ou de la mémoire, des douleurs diffuses 
ou encore des problèmes digestifs. Rétablir le 
bon dosage est toute une science. D’autant 
que, comme le souligne le Dr Bouchet, expert 
de la question, « un manque peut en cacher 
un autre ».

La micronutrition en deux mots
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La lutte contre 
les violences 
conjugales donnera 
lieu à un mois de 
manifestations à 
Poitiers, à partir 
du 7 novembre. 
Explications avec 
Monique Pizzini, 
déléguée aux 
Droits des femmes 
à la préfecture du 
Poitou-Charentes…

n Recueilli par Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Pourquoi organisez-vous 
cette série d’événements ?
« Les violences conjugales 
ont besoin d’être rappelées à 
l’opinion publique. Tout au long 
de l’année, nous avons un pro-
gramme régional qui permet 
de maintenir cette pression 
positive sur la société. Il nous 
semblait toutefois opportun de 
relayer l’information à grand 
renfort de communication. 
Chacune de ces opérations 
nous permet ainsi de mettre en 
exergue une des conséquences 
des violences conjugales. Cette 
année, notre discours portera 
sur l’impact de ces violences 
sur la santé des enfants. Même 
s’ils ne sont pas directement 
victimes de coups, ces der-
niers sont souvent confrontés 
à des scènes insoutenables 
et marquantes. Les séquelles 
psychologiques sont terribles. 
Leur statut de victime ne doit 
pas être minimisé. »

Les violences conjugales 
sont-elles toujours aussi 
nombreuses ? 

« Sur la seule base des décla-
rations et plaintes déposées 
en police ou gendarmerie, 
nous enregistrons en moyenne 
1,3 fait par jour. Ce chiffre est 
national et la Vienne est mal-
heureusement dans cette four-
chette. Pour l’année 2011, plus 
de quatre cents méfaits ont été 
traités dans le département. 
Ces statistiques sont d’autant 
plus effroyables qu’elles ne 
sont que la partie visible de 
l’iceberg. Tous les deux jours, 
une femme décède des coups 
donnés par son compagnon. »

Est-ce que la parole se délie 
avec le temps ?
« C’est difficile à dire. J’ai 

le sentiment que le sujet 
est beaucoup moins tabou 
qu’auparavant. Reste que les 
victimes éprouvent toujours 
autant de difficultés à briser 
les non-dit. Pour lutter contre 
ce phénomène, les pouvoirs 
publics ont décidé de favoriser 
l’écoute et l’orientation vers 
des professionnels. »

Quelles structures ont 
été mises en place pour 
accueillir les victimes ? 
« Il faut savoir qu’un dispositif 
de maillage du territoire a été 
mis en œuvre pour ne laisser 
aucune personne sur le bord 
du chemin. Dans la Vienne, 
cinq réseaux de profession-

nels travaillent de concert. Ils 
regroupent médecins réfé-
rents, policiers et gendarmes, 
travailleurs sociaux, person-
nels hospitaliers, membres du 
Cidf (*). En outre, il est bon de 
rappeler que des éducateurs 
spécialisés sont perpétuelle-
ment présents au commissa-
riat de Poitiers. Ils jouent un 
rôle non négligeable dans la 
médiation avec les victimes. 
Il leur appartient d’engager le 
dialogue, d’encourager les tiers 
à signaler le comportement de 
leur conjoint, de faire connaître 
les structures d’accueil... »

(*) Centre d’information sur les 
droits des femmes et des familles. 

Monique Pizzini lutte au quotidien pour l’élimination 
 des violences à l’égard des femmes. 

violences conjugales  
Un mois pour dire nonvite dit

CONTACTS

Un seul numéro
Que vous soyez victime, 
enfant ou auteur de 
violences : un numéro vert 
est mis à votre disposition. 
0 800 002 906. Au bout du 
fil, des écoutants spécialisés 
vous répondent 24h/24h, 
7jours/7 et 365jours/365.  

ACTION 

Journée mondiale
le 25 novembre
Une femme sur dix est 
victime de violences 
conjugales. Pour lutter 
contre ce fléau, une 
journée internationale pour 
l’élimination des violences 
à l’égard des femmes sera 
organisée, le 25 novembre 
prochain. Dans ce cadre-là, 
la délégation régionale aux 
droits des femmes a prévu 
plusieurs temps forts tout 
au long du mois. En outre, 
une campagne d’affichage 
sur la voie publique va 
être déployée dans le 
département. 

Expo, théâtre, débat...
• Lundi 7 Exposition et 

débat à la bibliothèque de 
Civray. A 19h30, lectutres 
par la Cie  «Trace» 
et intervention de la 
conteuse Michèle Bouhet. 
A 20h30, café des parents 
sur le thème « Quand les 
parents se déchirent, où 
est la place de l’enfant ? »
• Du lundi 21 au dimanche 
27 Exposition sur les 
enfants victimes de 
violences conjugales 
dans le hall du CHU. 
Inauguration officielle, le 
lundi 21. 
• Mercredi 23 
Représentation théâtrale 
par la Cie « Loup Blanc » 
à Montmorillon (Centre 
d’animation régionale) 
à 20h30. Pour plus de 
renseignements:  
http://asseztheatre.
weebly.com
• Vendredi 25 Conférence 
avec l’association Sanza 
et le docteur Serfati sur 
les mutilations sexuelles. 
Carré Bleu (Poitiers), de 
14h à 17h30. 

BLOC-NOTES



5

7 ici

www.7apoitiers.fr   >>   N°98  >>   du mercredi 2 au mardi 8 novembre 2011

Le 21 octobre, dans 
les Yvelines, une 
fillette de 6 ans 
était attaquée et 
grièvement blessée 
au visage par un 
chien. Ce genre 
de faits divers, 
heureusement peu 
fréquent(*), rappelle 
combien la relation 
de l’homme à 
l’animal est parfois 
complexe.

  n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le hasard a voulu que les 
deux événements soient 
concomitants. L’exposition 

internationale canine, orga-
nisée les 22 et 23 octobre au 
parc des expos, se serait tou-
tefois bien passée de pareille 
« publicité ». De ce fait divers 
remontant des coulisses : la 
veille, dans les Yvelines, une 
petite fille de 6 ans a été atta-
quée et sérieusement blessée 
au visage par un chien de race 
boxer croisé bouvier, alors que 
celui-ci jouait avec un ballon 
dans le jardin.
Président de la Société canine 
du Poitou, chef d’orchestre 
du salon poitevin, Alain Pain 

est un défenseur invétéré 
de « l’équilibre des rôles » 
entre l’homme et l’animal. 
La sève de son militantisme 
coule dans cette certitude :  
« Le meilleur ami de l’homme 
n’est pas un homme et doit 
de fait rester à sa place. » 
Autant dire que le rappel de 
cet effroyable accident fran-
cilien le met hors de lui. « Je 
souscris bien évidemment à la 

douleur de la famille, précise-
t-il. Mais je ne peux malgré 
tout refouler ma colère. Il 
est impensable de laisser un 
enfant seul avec un chien. »
Alain Pain est catégorique : si 
une bête, a fortiori quand elle 
fait partie de la « famille », 
s’en prend à un être humain, 
c’est qu’un élément perturba-
teur est intervenu dans leur 
relation. «  Un chien ne de-

vient pas agressif subitement, 
explique-t-il. Il respecte les 
règles que son maître établit 
pour lui. Si quelqu’un d’autre 
interfère dans ses habitudes, 
franchit impunément son es-
pace vital ou le pousse à bout 
par des gestes incohérents, il 
réagit. » 

u Une hiérarchie 
     à respecter
C’est justement là que le 
bât blesse avec les enfants.  
« Eux-mêmes n’ont pas 
toujours conscience de ces 
règles établies par le papa 
ou la maman et des limites à 
ne pas franchir. Leurs gestes 
manquent de précision. 
Imaginez que cette fillette 
ait voulu prendre son bal-
lon à l’animal, vous pouvez 
tout aussi bien penser qu’il 
ait considéré cette atteinte 
comme une agression. Je ne 
vois pas d’autre explication 
possible. »
Aucun éleveur digne de ce 
nom n’en disconviendra : la 
bonne éducation d‘un chien 
est le reflet de l’éducation du 
maître. « Un chien ne prend 
que ce qu’on lui permet de 
prendre, résume Corinne 
Hubert, éducatrice canine, 
spécialiste du comportement. 
Dans une famille, il y a tou-
jours une hiérarchie. Et le 
chien ne peut qu’être au pied 
de cette hiérarchie. C’est à lui 
de trouver sa place dans son 
environnement et s’adapter à 
la vie des hommes. » Non le 
contraire. 

(*) seize cas de morsures de chien 
ont été recensés par les urgences 

du CHU de Poitiers cette année. 

faits divers 
Déviances canines ? Journalisme

Des Assises nationales  
sur fond de présidentielle

Du 8 au 10 novembre, 
le Théâtre-auditorium 
de Poitiers accueille la 
5e édition des Assises 
internationales du 
journalisme. Plus de deux 
cents professionnels de la 
presse écrite, radio, télé 
et web sont attendus pour 
débattre de sujets brûlants 
tels que les «règles d’usage 
pour les nouveaux médias 
sociaux», «les conflits 
d’intérêt et l’information», 
la «veille déontologique»… 
Au-delà de ces douze 
ateliers réservés aux 
journalistes, les Assises 
privilégieront les rencontres 
avec le public avec des 
après-midis et des soirées 
consacrées à plusieurs 
thématiques d’intérêt 
général. Organisatrice de 
l’événement, l’association 
Journalisme et citoyenneté 
convie notamment 
les candidats à la 
présidentielle à «exposer 
leurs propositions sur le 
pluralisme de la presse 
et leur regard sur nos 
pratiques». Dans l’ordre 
d’apparition, François Bayrou 
(Modem) est attendu au 
Tap le mardi 8 novembre 
(18h-19h) ; Eva Joly (Europe 
Ecologie Les Verts) le 
mercredi 9 de 18h à 19h ; 
Jean-Luc Mélenchon (Parti 
de Gauche), le mercredi 
9, de 19h à 20h. Ils seront 
respectivement interviewés 
par Laurent Joffrin, directeur 
de la rédaction du Nouvel 
Observateur, Edwy Plenel, 
directeur de Médiapart 
et Nicolas Demorand, 
directeur de la rédaction 
de Libération. D’autres 
candidats à la présidentielle 
de 2012 doivent encore 
donner leur réponse. Ces 
débats seront publics, entrée 
gratuite. Plus d’infos sur le 
programme des Assises, 
www.journalisme.com  

Corinne Hubert : « Un chien ne prend 
que ce qu’on lui permet de prendre. »

vite dit

Au lendemain de ce fait divers, la Société centrale 
canine, éminence nationale de la Société  canine 
du Poitou, a ouvert une application spéciale sur 
son site www.chiens-online.com. Dans « Quel 
chien est fait pour vous ? », se cristallisent tous 
les paramètres du bon choix d’un compagnon 
à quatre pattes : configuration de l’habitation, 
composition de la famille, taille du chien... La 
réflexion menant au choix doit être profonde. « 
Avec un chien, on s’engage pour douze ou quinze 
ans, signe Corinne Hubert. Je ne conçois donc pas 

que l’on puisse en acquérir un pour succomber à 
une mode. Les travaux sur l’amélioration de la 
race et la traçabilité des lignées sont communs 
à de nombreux bons éleveurs. C’est à eux qu’il 
faut s’adresser pour minimiser les risques de 
tares. Entre deux et douze mois, tous les chiens 
sont réceptifs au travail de sociabilisation. C’est 
là qu’il faut agir. » Si le code du « bien-vivre » 
édicté par son maître est clairement défini, dès 
le début, aucun chien, selon la spécialiste, n’est 
dangereux. A bon entendeur…

Races améliorées, tares évitées
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Entre 1996 et 2010, 
le crématorium 
de Poitiers, seul 
établissement 
du genre dans le 
département, est 
passé de 196 à 878 
crémations par 
an. La pratique, 
longtemps source 
de défiance, connaît 
une démocratisation 
galopante.

  n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’entité qu’il préside a 
pignon sur rue depuis 
vingt-huit ans. Vingt-huit 

longues années marquées par 
l’obstination à combattre et à 
éveiller les consciences.
Si Jean-Jacques Leclerc prend 
régulièrement son bâton 
de pèlerin, « ce n’est pas 
pour convertir à tout prix », 
mais pour faire vivre l’idée 
que préférer la crémation à 
l’inhumation relève d’un choix 
intangible. « Un choix gravé, 
depuis 1887, dans le marbre 
de la loi, mais qui a eu besoin 
d’un siècle pour s’inscrire dans 
les mœurs. » 
Pour l’association crématiste 
de la Vienne et son président, 
le chemin fut long et cahoteux. 
Mais la récompense est là. 
Les mentalités, si longtemps 
mises au supplice de la dé-
fiance culturelle et religieuse 
(la crémation n’est officiel-
lement reconnue par l’Eglise 
catholique que depuis 1963), 
ont considérablement évolué. 
Au point que l’hégémonie 
historique des inhumations 
se trouve aujourd’hui contra-
riée. « En 2010, en France, 

un défunt sur trois a été cré-
matisé, rappelle Jean-Jacques 
Leclerc. Il est fort probable 
que la balance s’inverse dans 
les années à venir. »

u Pas de cendres 
     au domicile
Au relais de son propos, Mon-
sieur le président cite ces deux 
chiffres : l’an passé, au créma-
torium de Poitiers, l’un des cinq 
établissements du genre en 
Poitou-Charentes (les autres se 
trouvent à Saintes, La Rochelle, 
Niort et Angoulême), 878 cré-
mations ont été pratiquées, 
contre 196 en 1996, année de 
sa mise en service. L’essor est 
considérable, mais la pratique 
encore trop souvent sujette à 
caution. « Les histoires les plus 
rocambolesques, sur le deve-
nir des corps ou la dispersion 

des cendres, continuent d’agi-
ter l’opinion publique, s’en-
flamme Jean-Jacques Leclerc. 
Il convient donc de rassurer 
et de guider. » C’est là toute 
la vocation de l‘association 
crématiste. De servir de relais 
auprès des pouvoirs publics, 
pour la promotion de la cré-
mation, l’implantation de cré-
matoriums ou l’aménagement 
d’espaces cinéraires dans les 
cimetières, d’ailleurs obliga-
toire pour les communes de 
plus de 2000 habitants. Mais 
aussi et surtout d’assister les 
familles dans leurs démarches 
après décès et veiller au res-
pect des volontés des défunts. 
« Nous conseillons à ce titre 
de rédiger un testament dit 
crématiste, dans lequel le 
signataire dit son souhait 
d’être crématisé et de voir ses 

cendres dispersées à l’endroit 
de sa convenance. » Ou plutôt 
celle de la loi…
En France, la dispersion n’est 
en effet autorisée que dans 
les lieux prévus à cet effet 
dans les cimetières ou cré-
matoriums, ainsi qu’en milieu 
naturel, non aménagé par 
l’homme. A titre d’exemple, 
il est possible de déverser les 
cendres dans l’océan ou en 
rivière, pas dans un canal. Il est 
en outre formellement interdit 
de les disperser en plusieurs 
endroits et de les conserver à 
son domicile.  

Renseignements auprès de 
l’Union crématiste de la Vienne. 

MJC Aliénor-d’Aquitaine. 37, 
rue Pierre-de-Coubertin. 86 000 

Poitiers. Tél. 06 50 45 13 20.  
www.cremation-poitou- 

charentes.fr

L’aménagement d’espaces cinéraires est désormais obligatoire dans 
les communes de plus de 2000 habitants, comme ici à Smarves.

obsèques 
Crémation, l’autre choixvite dit

COMBUSTION
Le métal revendu
La crémation s’effectue à 
l’aide d’un four chauffé à 
800°C ne générant aucune 
flamme. Ce n’est qu’après 
l’entrée du cercueil, que se 
déclenche l’auto-combustion. 
Les métaux résiduels extraits 
des cendres sont vendus 
et le fruit de cette vente 
reversé à Mécénat clinique 
cardiaque. En 2009,  
220 000 € avaient ainsi 
été collectés, servant au 
financement d’interventions 
à cœur ouvert sur quatre 
enfants malades. 

DISPERSION
Et les urnes ?
Légalement, les urnes 
remplies des cendres 
du défunt peuvent être 
inhumées dans un caveau, 
scellées dans la pierre 
tombale ou dans une « cave-
urne », ou encore placées 
dans un colombarium. Si les 
cendres ont été dispersées, 
les urnes peuvent en 
revanche être récupérées 
au domicile de la famille. 
A savoir : la dispersion 
en mer peut également 
se faire à l’aide d’urnes 
biodégradables. 

COÛT
Des obsèques à 2 500€

On ne saurait dire qu’il s’agit 
là de la raison principale 
de la démocratisation de la 
crémation. Toujours est-il 
que le coût des obsèques est 
moindre qu’une inhumation. 
Le bois du cercueil (on 
préfère le peuplier au chêne) 
est notoirement moins épais 
et le prix d’achat d’une 
concession en colombarium 
inférieur à celui d’un caveau 
ou d’une pierre tombale. Il 
faut compter en moyenne 
2 500€ pour de obsèques 
crématistes, contre 3 400 à 
4000€ pour une inhumation.

EDEN 
CANIN
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7 iciregards

Les primaires de la démocratie
Du 9 au 16 octobre, les socialistes ont 
offert la possibilité à l’ensemble de la 
population française de participer à 
un processus électoral encore inédit 
dans l’Hexagone. Ces primaires furent 
l’occasion de tester l’engagement 
politique de nos concitoyens, et leur 
volonté de désigner un opposant à la 
majorité, à moins d’un an de l’échéance 
présidentielle. 
Le résultat est probant puisque 2,5 puis 
2,8 millions de Français se sont succes-
sivement déplacés aux premier et se-
cond tour de scrutin. Nous devons nous 
réjouir d’une telle mobilisation en cette 
période de crise, où la population a 
souvent tendance à remettre en cause 
les mécanismes d’un système dans 
lequel elle n’a plus confiance. Ainsi, ces 

résultats prouvent, non seulement, que 
la démocratie n’est pas en crise, mais 
que celle-ci représente au contraire le 
contexte politique indispensable à un 
retour de la croissance. 
Si les socialistes ont salué une victoire 
collective pour leur parti, ces élections 
ont surtout été une réussite démocra-
tique à tous les niveaux. Elles ont tout 
d’abord permis d’ouvrir le débat sur 
un certain nombre de points épineux, 
et des solutions alternatives, plus 
ou moins envisageables, ont pu être 
proposées. Elles ont donné l’occasion 
aux Français de percevoir les perspec-
tives de l’opposition dans les divers 
domaines de la vie sociétale. A ce 
succès s’ajoute celui d’une organisation 
irréprochable, où chacun a fait le choix 

qu’il entendait. 
Enfin, le grand gagnant de ces pri-
maires est sans aucun conteste, le taux 
de participation. Symbole d’un engage-
ment politique retrouvé ? Ou marque 
d’un profond désir de ne plus être 
fataliste face à une situation devenue 
périlleuse ? Qu’importe la raison ! 
L’engouement pour ces élections a une 
fois de plus mis en exergue la capacité 
de nos compatriotes à se mobiliser lors 
de moments décisifs. Si notre avenir 
est incertain, les primaires ont, elles, 
peut-être dégagé l’horizon de notre 
politique.

Vincent Pujol

19 ans, étudiant en troisième 
année de Lettres Sciences Po à 
Poitiers

J’AIME : l’engagement politique, 
les mobilisations qui permettent à 
la société d’évoluer positivement, 
converser avec des gens du monde 
entier.  

J’AIME PAS : les discours 
superficiels et emphatiques qui 
n’ont aucune revendication.

”

”Vincent
PUJOL 





7 ici7 ici7 ici7 iciéconomie

Elles emploient 
un salarié sur six. 
Réalisent un chiffre 
d’affaires supérieur 
à 1,7 milliard d’euros 
en Poitou-Charentes. 
Et pourtant, les 
entreprises de 
l’économie solidaire 
restent en marge du 
système dominant. 
Elles ont un mois 
pour se faire 
connaître. Exemple 
avec Eive 86. 
              n  Arnault Varanne 

avaranne@np-i.f

A  Migné-Auxances, le 
Domaine de Malaguet 
offrira dans quelques 

années une vue imprenable 
sur la Ligne à grande vitesse 
Tours-Bordeaux. Le site va se 
voir amputé d’une (petite) par-
tie de ses quarante hectares. 
Cela n’inquiète pas outre me-
sure Thierry Picaud. Ce Niortais 
de souche dirige Eive 86, une 
entreprise d’insertion par l’ac-
tivité économique, reprise en 
2008, dont le siège social se 
trouve à Malaguet. Avec vingt 
salariés, la PME mignanxoise 
se bat sur les mêmes mar-
chés que les autres, à savoir 
l’entretien des espaces verts et 
naturels. 
Sa différence ? « Nous sommes 
une entreprise hybride avec 
un double projet et un double 
financement », résume le 
chef d’entreprise. Eive 86 
appartient, de fait, au vaste 
champ de l’économie sociale 

et solidaire. « Je ne suis pas 
un penseur, mais je considère 
avoir une approche humaine 
de l’économie. Je me sens 
investi d’une responsabilité 
sociétale. » À commencer par 
celle de favoriser l’insertion 
dans la vie active de publics 
en grandes difficultés (deman-
deurs d’emploi longue durée, 
jeunes sans qualification…). 

u Filières courtes 
     et emploi
Également dirigeant de plu-
sieurs entreprises à Niort, 
Thierry Picaud assume son 
« parti pris », ses « choix de 
vie et de fonctionnement ». 
« D’autant que nous sommes 
rentables sur l’activité écono-
mique », s’empresse-t-il de 
préciser. Entrepreneur dans 
l’âme, ce diplômé en aména-

gement du territoire s‘apprête 
même à faire naître un 
nouveau projet. En lien avec 
d’autres partenaires(*), il parti-
cipe à l’installation de cinq ou 
six maraîchers sur le Domaine 
de Malaguet. 
« Ici, vingt hectares sont 
exploitables. Il y a, en plus, un 
vrai besoin en filières courtes, 
des porteurs de projets, plu-
sieurs emplois à la clé… C’est 

bien, non ? » Personne ne 
dira le contraire ! Il est même 
question de créer une conser-
verie et un espace de vente 
sur place. « J’ai la volonté de 
développer des entreprises. Si 
c’est ça être entrepreneur soli-
daire, alors je m’inscris pleine-
ment dans la démarche… »

(*) L’Eveil, Tremplin, le Capee, le 
réseau Impact, la Ville de Poitiers.

Eveil 86 est spécialiste de l’entretien 
des espaces verts et naturels 

social  
L’économie solidaire  
à pied d’œuvre 
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repères
En chiffres
69 530 emplois dans la 
région, soit 12% de l’emploi 
total. 
Poitou-Charentes, 3e région 
française de l’économie 
sociale et solidaire (ESS).
9,9% de l’emploi français.
2,3 millions de personnes 
salariées.

Les dates à retenir
Dans le cadre du mois 
de l’Economie sociale et 
solidaire, est également 
organisée la Semaine de la 
finance solidaire. Insertion 
Poitou-Charentes Active 
(IPCA) et Finansol mettent 
sur pied deux temps forts. 
Le 10 novembre (8h-17h), 
« L’Educ Tour » permettra 
à une cinquantaine de 
personnes… de découvrir, 
en bus, quatre projets nés 
de la finance solidaire (sur 
inscription) dans la Vienne. 
Deuxième événement, une 
conférence intitulée «La 
finance solidaire, parlons-
en», le 23 novembre dans 
l’amphi de l’Escem (11, rue 
de l’Ancienne-Comédie). 
Entrée gratuite. Plus d’infos 
auprès de Benjamin Le 
Fustec à benjaminlefustec@
gmail.com et Alexis Scalabre 
à ascalabre@escem.fr

La phrase
« L’économie solidaire 
privilégie la dimension 
sociétale. Elle n’est pas 
évaluée seulement sur la 
rentabilité économique, 
donc la capacité à produire 
des biens, mais sur la 
manière de penser le vivre 
ensemble. »

De Elena Lesida, économiste, 
auteur du livre « La crise, 
une chance pour renouer les 
liens » (Albin Michel, février 
2011). 

Qui dit économie solidaire dit financement solidaire. À ce 
titre, Insertion Poitou-Charentes Active, l’Iris et l’Ordre des 
experts-comptables Poitou-Charentes viennent de créer un 
Fonds de dotation spécifique. Les entreprises et particuliers 
peuvent l’abonder et contribuer ainsi à «soutenir des pro-
jets d’utilité sociale et des emplois non délocalisables». 
Ces dons ouvrent droit à une réduction égale à 60% (66 
pour les particuliers) du montant. Plus d’infos auprès de 
Laurence Fouin au 05 49 42 14 82.

Un Fonds de dotation régional



environnement

Pour l’entretien des 
berges citadines, 
le Syndicat mixte 
pour l’aménagement 
du Clain préfère le 
cheval de trait à la 
machine. 

 n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Le cheval regagne ses 
lettres de noblesse. Long-
temps oublié au profit de 

la machine, il retrouve peu 
à peu une place de choix. 
Dernier exemple en date: son 
utilisation pour le débardage 
des rives du Clain. « Il ne 
s’agit absolument pas d’un 
effet de mode, assure Mau-
rice Ramblière, président du 
Syndicat mixte pour l’amé-
nagement du Clain (Smac). 
Le choix du cheval répond à 
des contraintes induites par 
la topographie de certaines 
rives. Cette année, nous 
entretenons les berges du 

cours d’eau dans sa traversée 
de l’agglomération poite-
vine. » La portion à hauteur 

de la Varenne, notamment, 
méritait une attention toute 
particulière. « Le recours aux 

machines aurait sans doute 
eu plus d’effets néfastes que 
bienfaitrices. Avec le che-

val de trait, on évite ainsi 
d’endommager le terrain à 
proximité de la rivière. » 
Exit, donc, les sillons creusés 
par les engins à chenilles. 
Place aux travaux « doux ». 
À la tête de ce chantier, la 
société Débardage Cheval 
Limousin (DCL) emploie cinq 
ouvriers et quatre chevaux 
-deux Ardennais, une Bre-
tonne et un trait du Nord- pour 
arriver ses fins. Une équipe de 
choc qui travaille dans le pur 
respect de l’environnement. « 
Grâce à ces techniques, nous 
accédons à des secteurs que 
les engins forestiers motori-
sés ne peuvent pas traiter », 
complète Jean-Yves Boudin, 
l’un des débardeurs de DCL. 
« Et en plus, le spectacle 
séduit les badauds, qui s’ar-
rêtent, observent et posent 
des questions », se réjouit 
Christiane Fraysse, adjointe 
à l’environnement de la Ville 
de Poitiers. Quand l’œuvre 
environnementale rejoint la 
pédagogie… 

rivières

Chevaux de nettoyage

L’entretien des berges citadines du Clain a été 
effectué à l’aide de quatre chevaux de trait. 
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Le plus vaste 
chantier français 
dans le domaine 
de l’archéologie 
préventive est 
actuellement mené 
en marge de la 
construction de la 
LGV Sud-Europe-
Atlantique. 

n Antoine Decourt 
adecourtr@7apoitiers.fr 

Trois cents kilomètres. Trois 
mille hectares. Soixante 
communes traversées de 

Tours à Bordeaux. Les chiffres 
font tourner la tête. Depuis 
quelques mois, ce vaste do-
maine est le cadre de l’un des 
plus grands chantiers jamais 
entrepris en France en termes 
d’archéologie préventive. 
Conformément à la réglemen-
tation, la construction de la 
future LGV Sud-Europe-Atlan-
tique est en effet précédée 
d’un diagnostic. Mis en œuvre 
par l’Inrap (Institut national 
de recherches archéologiques 
préventives), il a été mené 

autour de cinquante-trois 
points différents tout au long 
du tracé. « Il ne fait aucun 
doute que nous ne pou-
vons pas scruter le moindre 
lopin de terre. Nous avons 
concentré notre tâche sur des 
secteurs bien déterminés.  
8 à 10% de la zone d’emprise 
est inspectée, explique 
Jérôme Primault, coordinateur 
des opérations. Sur certaines 
parcelles, les archéologues 
ont eu de belles surprises. »
Le département de la Vienne a 
ainsi été sujet à de précieuses 
découvertes. Sur la commune 
de Saint-Genest-d’Ambière 
(Nord-Vienne), « nos spécia-
listes ont probablement mis au 
jour une des plus grandes décou-
vertes. Quatre habitats fortifiés 
occupés du Xe au XIIe siècle ont 
été sortis de terre », annonce 
Jérôme Primault. A proximité 
de Poitiers, sur le domaine de 
Malaguet à Migné-Auxances, 
les archéologues ont décelé 
différents témoignages révé-
lant une occupation protohis-
torique du site  (Âge de Fer, 
soit VIIe siècle avant JC).

archéologie

La LGV au révélateur



Spécialiste de 
la chirurgie 
maxillo-faciale à 
la Polyclinique de 
Poitiers, Bernard 
Loengten développe, 
depuis cinq ans, 
un procédé unique 
d’intervention 
chirurgicale. 
L’arthroplastie 
temporo-
mandibulaire permet 
de soulager les 
patients victimes de 
troubles douloureux 
des articulations 
reliant la mâchoire 
au crâne.

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il s’excuserait presque 
d’œuvrer «dans une niche». 
Et d’être le seul praticien 

français à avoir osé y faire son 
trou. Le jeu de mots est facile. 

Mais pour Bernard Loengten, 
il est le résumé d’une obses-
sion : faire taire les douleurs 
des articulations temporo-
mandibulaires. Des quoi ? 
Le médecin vulgarise : « Ces 
articulations sont les agents 
de liaison entre le crâne et la 
mâchoire, dont elles assurent 
l’ouverture et la fermeture, de 
chaque côté du visage. » 
Les cas les moins sévères de 
dysfonction entraînent une 
sorte de « claquement » au 
niveau de l’articulation, parfois 
associé à de fortes migraines. 
Dans les cas les plus graves, 
l’ouverture maximale de 
la mâchoire peut s’avérer 
extrêmement douloureuse, 
voire impossible. « Les ori-
gines de ces pathologies sont 
très diverses, explique le  
Dr Loengten. Occlusions, mal 
positions dentaires, postures 
déficientes, arthrites rhuma-
toïdes… mais dans bien des 

cas, l’angoisse et le stress sont 
de vrais facteurs de déclen-
chement. Ils suscitent une 
crispation de la mâchoire et 
un excès de «mise en charge» 
de l’articulation, notamment 
la nuit. »
L’excès en question se tra-
duit par une compression du 
ménisque mandibulaire et 
peut engendrer sa luxation.  
« Le condyle, qui assure le 
mouvement par glissement le 
long du ménisque, est un os. 

S’il n’est plus assez stimulé, 
il perd de sa plasticité et se 
densifie, jusqu’à écraser le 
ménisque et, parfois, déloger 
celui-ci de son emplacement. »
Le principe même de l’arthro-
plastie temporo-mandibulaire, 
l’intervention prônée par le 
Dr Loengten, est d’inciser le 
long de l’oreille, de remettre 
en place le ménisque luxé et 
de rendre son autonomie à la 
tête condylienne, en ôtant, à 
l’aide d’un micro-burin, l’ex-

cédent osseux qui l’entrave. 
Les résultats sont étonnants.  
« Les témoignages post-
opératoires sont très très 
positifs, sourit Bernard 
Loengten. La rééducation est 
contraignante, mais si elle 
est bien suivie, les douleurs 
disparaissent. » La vie de 
ses patients –«cette patho-
logie est à 95% féminine», 
précise-t-il- retrouve alors  
« un cours tout à fait normal ». 
La plus belle de ses réussites.

Bernard Loengten rend  
aux mâchoires leur liberté.

santé

chirurgie

Mâchoires 
en liberté
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matière grise

Clément Dominget 
a quitté la Vienne 
dans l’urgence pour 
aller enseigner dans 
une école primaire 
originale située 
à l’intérieur d’un 
volcan éteint à La 
Réunion… Vous avez 
dit étrange ?

              n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

31 août 2011. Le télé-
phone de Clément 
Dominget sonne. Un 

responsable de l’Education 
nationale lui annonce, tran-
quillement, qu’il doit faire ses 
valises pour partir à l’autre 
bout du monde. Trois jours 
plus tard, l’instituteur atterrit 
sur l’Ile de La Réunion : « Je 
pensais reprendre mon poste 
d’ASH à l’Institut thérapeu-
tique éducatif et pédagogique 
(Itep) de Guron, près de Payré. 
Autant dire que ça chambou-
lait pas mal mes plans ! »
Le couperet n’est quand même 
pas tombé sur lui par hasard. 
Le Poitevin demandait, depuis 
deux ans, sa mutation sur l’île 
où vivent son père et la famille 
de sa compagne. Mais surtout, 
Clément voulait quitter le Poi-
tou-Charentes, voir d’autres 
paysages. Et de ce côté, il n’a 
pas été déçu.
Plantons le décor ! L’instit’ 
a rejoint l’unique école de 
Mafate, un volcan éteint à trois 
heures de marche de la pre-
mière ville. Ancien sprinteur 
de haut niveau, Clément par-

court le sentier escarpé deux 
fois par semaine, pour mon-
ter et redescendre. Le reste 
du temps, il le passe dans le 
village de 180 habitants. La 
plupart sont des descendants 
de serviteurs qui ont cherché 
à fuir les colons français en 
grimpant dans la montagne. 
« Pour se faire une idée, il 
faut bien imaginer que nous 
nous situons sur une «îlette». 
Un petit plateau au-dessus 
des nuages. Derrière mon  
« logement de passage », un 
ravin nous emmène six cents 
mètres plus bas », raconte le 
jeune homme.

u Français langue 
     étrangère
« Les gens sont coupés du 

monde, poursuit-il. Ici, les 
enfants ne dessinent pas des 
voitures mais des hélicoptères. 
Ceux-là mêmes qui ravitaillent 
la cantine de l’école tous les 
quinze jours. » L’eau courante 
et l’électricité, fournie grâce 
à des panneaux solaires, ne 
manquent pas. En revanche, 
on ne surfe pas sur Internet… 
on barbotte. La connexion 
par satellite requiert de la 
patience. Ce qui complique 
un peu plus encore la prépa-
ration des cours des quatorze 
élèves. « Je m’occupe de tous 
les niveaux, de la maternelle 
au CM2, note Clément. Il faut 
s’adapter. Du coup, je m’enre-
gistre souvent la veille pour 
que les plus grands puissent 
travailler seuls devant l’ordi-

nateur. Je viens les voir ensuite 
régulièrement. »
Les élèves l’ont bien accueilli. 
Les parents un peu moins :  
« Pour eux, je reste un 
représentant de l’Etat. Bien 
qu’ils m’appellent le «Mon-
sieur» du village, je reste 
un «zoreille» », plaisante-
t-il. Ce terme, désignant les 
Français blancs de métro-
pole, Clément l’a très vite 
appris. Mais il doit encore 
faire constamment l’effort de 
comprendre le créole qui reste 
la langue d’usage dans les 
hauteurs. « Je leur enseigne 
le français comme je peux. 
Les élèves sont volontaires, 
assure l’instit’. Mais quand, 
moi, j’essaie de parler créole, 
les gens rigolent ! »

insolite

Le « Monsieur Zoreille » 
de Poitiers

Clément Dominget est professeur des 
écoles au sommet d’un volcan réunionnais. 
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Bloc-notes
7 et 8 novembre
• Journées d’études sur le 
décrochage à l’université 
à la Maison des sciences 
de l’Homme (campus). 
Ouvertes à tous. Inscr. : 
entreprise@cnam-poitou-
charentes.fr

9 novembre
• Forum sur l’apprentissage 
dans l’enseignement 
supérieur, la création 
d’activité, le service civique, 
les aides à la mobilité 
internationale. A la Maison 
des étudiants, de 11h à 17h.

17 novembre
• Election du 12e Conseil 
communal des jeunes. Les 
collégiens sont appelés aux 
urnes !

Insertion 
professionnelle

Speed meeting de la fac 
des Sciences
Un homme averti en vaut 
deux ! Pour bien préparer 
l’insertion professionnelle 
des étudiants, la faculté 
des Sciences et le 
Safire organisent un 
« speed meeting », 
le lundi 7 novembre, 
sur la Technopole du 
Futuroscope. Le principe ? 
Des dirigeants d’entreprise 
vont soumettre les 
étudiants à des simulations 
d’entretien d’embauche 
durant quinze minutes. 
Attention, seuls les jeunes 
en Master 2 Informatique 
et télécommunications, 
Mathématiques et Economie 
appliquée se prêteront au 
jeu. Rendez-vous au Cnam 
(téléport 2), de 14h à 17h.

vite dit



En jeu
Dijon, promu... 
trouble-fête
Grand angle
Les Arènes  
en mode « Géants »



En jeu

Dijon, promu… trouble-fête

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

14

17 janvier 2011. Entre 
deux derbies à hauts 
risques contre Le Mans 
et Cholet, le PB 86 
change d’air, direction la 
Bourgogne, pour un sei-
zième de finale de coupe 
face à la JDA Dijon. À 
l’époque, la formation de 
Jean-Louis Borg végète 
en milieu de tableau de 
Pro B, loin de son objec-
tif initial, la remontée 
immédiate dans l’élite. 
Neuf fois plus tard, c’est 
cette même JDA qui 
pointe le bout de son 
nez à Saint-Eloi, nantie 
d’une précieuse victoire 
à Hyères (92-75), après 
avoir résisté au cham-
pion de France nancéien 
en ouverture (70-76). 
Pas de doute, la bande à 
Jean-Louis Borg -cham-
pion de France de Pro B 
avec Vichy- maîtrise déjà 
son sujet. Du reste, com-
ment pourrait-il en être 
autrement avec un profil 
aussi expérimenté ? Les 
cadres maison (Mélody, 
Leloup, Anthony, Dia, 
Moss…) et les recrues 
de l’intersaison –la puce 
Bobby Dixon, l’efficace 

Rob Lewin dessous et 
les polyvalents André 
Harris et Sean Marshall 
sur les ailes- forment un 

ensemble paré à toutes 
les situations. Un groupe 
rompu aux joutes de la 
Pro A, voire au-delà 

Si la patte défensive de 
Jean-Louis Borg consti-
tuent la marque de 
fabrique du promu, les 
pistoleros dijonnais bé-
néficient d’une liberté 
totale pour faire parler 
la poudre. A commen-
cer par Marshall, auteur 
de 22 points à Hyères. 
Celui-là sera à surveiller 
comme le lait sur le feu. 
Avant de s’exiler vers la 
Turquie la saison der-
nière, le natif de Rialto 
(USA) avait rendu une 
belle copie… déjà sous 
le maillot dijonnais (14,7 
points). 
Pour n’avoir pas su châtier 
les offensives havraises, 
le PB 86 a perdu pied en 
Normandie le week-end 
dernier (82-87). Gageons 
qu’il ne tendra pas l’autre 
joue, samedi soir à Saint-
Eloi. Plus de soixante-
dix points encaissés et 
Miller and co verraient 
leurs desseins fortement 
contrariés. Dijon n’attend 
que cela. Messieurs, ser-
rez les boulons, un avis 
de tempête bourgui-
gnonne est annoncé sur 
le Poitou ! 

Antonio Grant, précieux sur les deux premiers 
matchs, devrait encore poser face à Dijon.

Avec des renforts de choix à l’intersaison, la JDA Dijon devrait s’épargner un 
retour précoce à l’étage inférieur. Son duel serré face à Nancy, lors du lever de 
rideau du championnat, en atteste. Le PB est prévenu. 

17. Comme l’évaluation 
du meneur gravelinois An-
drew Albicy face à l’Asvel de 
Tony Parker. La saison der-
nière, l’ancien Parisien avait 
été le bourreau du PB aux 
Arènes (16pts, 3rbds, 8pds).

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Le Mans 4 2 0

2 Chalon/S. 4 2 0

3 Nancy 4 2 0

4 Gravelines 3 1 1

5 Paris-Lev. 3 1 1

6 Dijon 3 1 1

7 Cholet 3 1 1

8 Pau-Orthez 3 1 1

9 Villeurbanne 3 1 1

10 Poitiers 3 1 1

11 Strasbourg 3 1 1

12 Le Havre 3 1 1

13 Roanne 3 1 1

14 Nanterre 2 0 2

15 Orléans 2 0 2

16 Hyères-T. 2 0 2

Gravelines,  
un précédent 
Le BCM Gravelines a déjà chuté à 
Poitiers (75-82). Souvenez-vous, 
c’était le 8 janvier 2010, aux 
Arènes et devant les caméras de 
Sport+. Ce soir-là, Rasheed Wright 
et consorts s’étaient payé le scalp 
de l’équipe nordiste, invain-
cue depuis neuf matchs toutes 
compétitions confondues. Dans 
l’équipe actuelle de Christian 
Moschau, il ne reste que deux 
survivants, JK Edwards et Cyril Ak-
pomedah. En revanche, côté poi-
tevin, six joueurs se souviennent 
encore de cette première aux 
Arènes (Wright, Badiane, Younger, 
Gomez, Devéhat, Guillard).
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Grand angle

La nouvelle vie de « Bobby »

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Est-ce la paternité ? L’as-
surance de savoir «où il 
ira» une fois sa carrière 
sportive terminée ?… Tou-
jours est-il que la cote de 
Yann Devéhat remonte en 
flèche sur les parquets de 
Pro A. L’intérieur poitevin 
réalise sans doute l’une de 
ses meilleures entames de 
saison. À 31 ans! À l’aube, 
surtout, d’une reconver-
sion dont il maîtrise les 
contours. Eh oui, «Bobby» 
fréquente désormais les 
salles de cours d’Isaac de 
l’Etoile, où il prépare un 
BTS Transport et presta-
tions logistiques par alter-
nance, en un an. 
« Je réfléchis depuis deux 
ou trois ans à l’après-bas-
ket », reconnaît le Charen-
tais. Au point de réaliser un 
bilan de compétences, qui 
l’oriente vers le métier… 
d’éducateur spécialisé. 
Sans doute de vieux restes 

de sa première expérience 
professionnelle, comme 
aide médico-psycholo-
gique, au Centre d’aide 
par le travail de Vivonne. 
« Après, je suis passé pro-
fessionnel (Ndlr : depuis 
2006) et les choses se sont 
enchaînées… » Mais les 
aléas du sport pro, tout 
autant que le sens des 
responsabilités familiales, 
l’ont poussé à «assurer 
(mes) ses arrières ». 

Deux saisons 
en une 
Avec une bonne dose 
d’humilité et une vraie soif 
de curiosité, le néo-étu-
diant alterne donc cours 
théoriques et sessions 
pratiques chez Chaveneau-
Bernis, à Dissay. Une PME 
de 250 salariés, où il ap-
prend les rudiments du job 
de responsable d’exploita-
tion. « Nous lui offrons une 

opportunité unique d’inté-
grer l’équipe première de 
Chaveneau ! », se réjouit 
Philippe Lachaume. 
Lié d’amitié avec celui qu’il 
appelle affectueusement  
« le grand mou », ce parte-
naire de la première heure 
du PB aime les sportifs qui 
gagnent. « Mais attention, 
prévient-il, il n’a aucune 
promesse d’embauche 
entre les mains. A lui de 
nous montrer qu’il a envie 
de nous rejoindre. » Visi-

blement, ses premiers pas 
dans l’entreprise donnent 
satisfaction. « Je sais où 
je vais, je sais pourquoi je 
me lève le matin à 7h », 
plaisante « Bobby ». De sa 
recrue de choix comme 
de ses autres collabora-
teurs, Philippe Lachaume 
exige « performance » et  
« rigueur ». Deux termes très 
en vogue dans le sport de 
haut niveau. Comme quoi, la 
frontière entre les deux uni-
vers se révèle ténue. 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Depuis la rentrée, Yann Devéhat mène de front carrière sportive et études. Le 
pivot du PB 86 prépare un BTS Transport et prestations logistiques en alternance, 
au sein de l’entreprise Chaveneau Bernis… partenaire du club. 

Yann Devéhat et Philippe Lachaume, désormais 
unis par une même aventure professionnelle. 

Jouez 
au clicomètre
Vous ne pouvez pas assis-
ter au duel entre le PB 
et Gravelines ? La Ligue 
nationale de basket a ima-
giné un moyen original 
de manifester ses encou-
ragements à distance. 
Via la retransmission  
« live » du match sur Inter-
net, chaque internaute 
a la possibilité de cliquer 
sur les flèches se trouvant 
au-dessus du nom de son 
équipe favorite. Plus le 
nombre de clics est élevé, 
plus le nombre d’encoura-
gements est important. À 
vous de jouer !

Coupe de France, 
l’aventure continue
Après sa victoire à Angers 
(N1), la semaine passée, 
le PB 86 connaîtra son ad-
versaire des 16es de finale 
de coupe de France le 9 
novembre prochain. Parmi 
les équipes de Pro A enga-
gées dans ce premier tour, 
aucune n’a trébuché face à 
un adversaire de rang infé-
rieur. À signaler que Kevin 
Harley (7pts) et Jeffrey 
Dalmat (5pts) ont pleine-
ment profité des quelques 
minutes accordées par 
Ruddy Nelhomme dans 
le court déplacement en 
Maine-et-Loire. 

Suivez HyèREs-PB86 
en direct sur 

le 12 novembre  
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

L’épisode de la douche…
Philippe Lachaume et Yann Devéhat partagent plus qu’une 
solide amitié et des relations professionnelles naissantes. 
En janvier dernier, le joueur et le partenaire avaient fait  
« douche commune » -avec Pape Badiane- pour les besoins 
d’un clip de pub du PB 86. Forcément, ça rapproche… À revoir 
absolument sur www.youtube.com/watch?v=DIaJB9Am9TY



4. JJ MILLER
32 ans - meneur
1,80m/77kg

OCTOBRE 2011
L M M J V S D

1 NTR 2 

3 4 5 6 7 8 ORL 9

10 11 VMM 13 14 15 LEH 16

17 18 19 20 21 22 DIJ 23

24 25 CF 26 27 28 29 NCY 30

NOVEMBRE 2011
L M M J V S D

31 1 VMM 3 4 5 GRA 6

7 8 9 10 11 12 HTV 13

14 15 16 17 18 19 STR 20

21 22 VMM 24 25 26 LEM 27

28 29 30

DECEMBRE 2011
L M M J V S D

1 2 3 ROA 4

5 6 7 8 9 10 NTR 11

12 13 VMM 15 16 17 CHA 18

19 20 21 22 23 VIL 24 25

26 27 CHO 28 29 ASG 30 31

POITIERS-GRAVELINES, samedi 5 novembre, 20h à Saint-Eloi

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m/96kg

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m/110kg

9. jeffrey dalmat
20 ans - arrière
1,92m/90kg

7 Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m/98kg

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m/77kg

13. Evan Fournier
18 ans - arrière
1,98m/96kg

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m/96kg

15. Yann Devéhat
31 ans - pivot
2,05m/118kg

14. Kenny Younger
34 ans - pivot
2,03m/105kg

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thorton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

Christian Monschau
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

4. JK Edwards
29 ans – pivot
2,02m

6. Rudy JOMBY
23 ans – arrière
1,96m

7. Pape SY
23 ans – meneur
1,99

8. Juby JOHNSON
29 ans – ailier
1,96m

10. Yannick BOKOLO
26 ans – arrière
1,88m

11. Cyril AKPOMEDAH
32 ans – ailier fort
2,03m

13. Xavier SILAS
23 ans – meneur
1,95m

14. Dounia ISSA
30 ans – ailier fort
1,98m 

16. Ludovic Vaty
22 ans – pivot
2,06m

20. Andrew ALBICY
21 ans – meneur
1,78m

4. Quentin Hanck (1,88m, poste 3) ; 5. Mathieu 
Wojciechowski (2,03m, poste 3) ; 6. Valentin Bi-
gote  (1,94m, poste 2) ; 7. Florian Desmett (1,81m, 
poste 1) ; 8. Vincent Devault (1,94m, poste 5) ;  
9. Aboulaye Loum (2,08m, poste 4) ; 10. Marc-
Henri Brunel (1,95m, poste 3) ; 11. Christian Cairo 
(2m, poste 4) ; 12. Hugo Dumortier (1,92m, poste 
3) ; 13. François Cazier (1,80m, poste 1) ; 14. Carl 
Boudart (2,06m, poste 4) ; 15. Seraphin Saumont 
(1,99m, poste 3). Entraîneur : Fabien Desfachelles.

Les espoirs de Gravelines

Assistants
Christophe Millois
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sport

En 2010, elles 
étaient cinq Néo-
Calédoniennes à 
accompagner le CEP/
Saint-Benoît dans 
l’aventure de la 
Nationale 1. Un an 
plus tard, Émeline, 
Armonie et Julie 
entretiennent la 
flamme du succès... 
Méthode pacifique. 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

émeline Haeko a été pion-
nière en 2007. Cette Néo-
Calédonienne de 22 ans 

arrive à sa majorité au CEP/
Saint-Benoît. Formée au Pôle 
Espoir de Sablé, elle aspire 
alors à franchir un nouveau 
cap. Débarquée à Poitiers, 
Émeline trouve un club « fami-
lial » évoluant en Nationale 2. 
Sous la coupe de l’entraîneur 
Bérenger Briteau, elle parti-
cipe à la montée en puissance 
de l’équipe. Un investissement 
collectif couronné d’une acces-
sion à l’échelon supérieur, au 
printemps 2010. 
Entre-temps, la volleyeuse du 
Pacifique est rejointe par une 
poignée de ses compatriotes 
insulaires. Dès 2008, Julie Mali-
vau est de la partie. « Même si 
je savais qu’Émeline évoluait 
au club, je suis avant tout 
venue jouer au CEP pour des 
raisons sportives », explique- 
t-elle. La dimension commu-

nautaire ne prendra véritable-
ment du sens que la saison 
passée.

u Un mariage de raison
Les raisons de cette réunion sont 
simples. Outre la nécessité pour 
le club sancto-bénédictin de se 
renforcer en vue d’une première 
saison en Nationale 1, l’intégra-
tion de trois nouvelles joueuses 
de Nouvelle-Calédonie répond 
à un second objectif sportif: les 
Jeux du Pacifique, à l’été 2011. 
« L’idée était de jouer ensemble 
sur la totalité d’une saison, 
détaille Armonie Konhu, la 
troisième de la bande. De cette 

manière, nous travaillions à 
créer des automatismes en vue 
de ce tournoi estival. »
Si la mécanique a du mal à 
se mettre en route lors des 
premières rencontres, elle se 
huile à la perfection durant 
la deuxième phase du cham-
pionnat. Un maintien acquis de 
haute lutte et la bande des cinq 
convole, ni une ni deux, vers le 
Pacifique. Résultat: une double 
médaille d’argent en volley-ball 
et beach-volley dans la compé-
tition australe. 
La déception est rapidement 
oubliée sur les plages de 
l’archipel d’Océanie. Alors en 

vacances dans leurs familles 
respectives, elles prennent 
plaisir à se rappeler aux bons 
souvenirs de la métropole.  
« Après la compétition, nous 
sommes sans cesse restées en 
contact téléphonique », lance 
Armonie.
Leur amitié est sans faille. Un 
véritable atout pour affronter 
cette séparation avec le cocon 
familial. D’autant qu’elles 
avouent ne pas trop aimer la 
ville de Poitiers. Les frimas de 
l’hiver et l’absence de la mer 
les rendent en effet «malheu-
reuses». Le CEP/Saint-Benoît se-
rait donc leur seul havre de paix  
« L’ambiance familiale du club 
y joue énormément », raconte 
Julie. Et Armonie de compléter: 
« Avec Bérenger, nous avons un 
coach prêt à nous faire progres-
ser et à nous accompagner au 
quotidien. Cette proximité est 
très rare dans le sport de haut 
niveau. »
La symbiose est parfaite. Et si 
deux de leurs copines ont aspiré 
à d’autres desseins, les trois  
«rescapées» avouent ne pas être 
tristes de jouer une nouvelle 
saison pour le club pictave. En 
atteste leur excellent début de 
championnat: deux victoires en 
trois rencontres... Le mariage de 
raison entre la Nouvelle-Calé-
donie et le CEP/Saint-Benoît a 
encore de beaux jours devant lui. 

Prochaine rencontre à domicile:
CEP/Saint-Benoît-AS de l’Union, 
samedi 29 octobre (18h30) à la 
salle du Gravion à Saint-Benoît.

Les trois Néo-Calédoniennes du CEP/Saint-Volley 
souhaitent participer à la réussite du club. 

volley-ball

La bande des antipodes BASKET-BALL
Le PB 86 s’incline 
au Havre
Après sa victoire inaugurale 
contre Orléans, le PB 86 a 
subi sa première défaite, 
samedi dernier, au Havre 
(82-87). Malgré les 36 
points du duo Miller-Grant, 
les Poitevins n’ont pu contrer 
des Havrais aux avant-postes 
tout au long du match.
Le Havre - PB86 : 87-82  
(20-21, 20-26, 17-21, 25-19)
La marque: Miller 18, 
Wright 8, Badiane 4, 
Fournier 13, Guillard 10, 
Younger 5, Devéhat 6,  
Grant 18. 

Bon début de saison  
des Poitevines 
Les filles du Stade Poitevin se 
sont imposées (66-60) sur le 
parquet de Thouars, samedi 
dernier. Avec trois victoires 
en cinq journées, les troupes 
de Christophe Pontcharraud 
pointent à la quatrième 
place du championnat de 
Nationale 1. 
 
VOLLEY-BALL
Poitiers reste invaincu
Poitiers Volley a maintenu 
son invincibilité, en 
triomphant samedi dernier 
du Montpellier UC en quatre 
sets. Les Poitevins comptent 
cinq victoires en autant de 
matches.
Poitiers-Montpellier: 3-1 
(25-23, 22-25, 25-13, 25-13)
La marque: Culafic 20, 
Maréchal 19, Sol 10, Petrovic 
6, Lopes 4, Pinheiro 2, 
puis Wanderson 1. Libero: 
Teixeira. 

FOOTBALL
Coupe de France : 
Poitiers et Nouaillé 
passent
Nouaillé et le Poitiers FC ont 
franchi le cap du 5e tour de 
la Coupe de France en allant 
s’imposer respectivement 
sur les terrains de Cerizay 
(3-1) et Ruffec (5-2). 
Quant au CA Neuville, il a 
subi la loi du plus fort, en 
s’inclinant à domicile face à 
Bressuire (1-3).

HANDBALL
Le PEC est intraitable 
Sur le terrain de Saint-
Amand, le PEC/JC a remporté 
(34-28) sa quatrième victoire 
consécutive, le week-end 
dernier. Ce sans-faute permet 
aux Poitevines de prendre 
la tête du championnat de 
Nationale 1.

vite dit



7 à faire

Dans les coulisses 
du magasin « Guitar 
Gam » à Buxerolles, 
l’«Arrière Boutik » est 
une scène ouverte 
à la guitare et ses 
adeptes.

   n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Tout est parti d’un banal 
concours de circonstance, 
le 21 juin 2007, jour de 

la fête de la musique. Moins 
d’une semaine plus tôt, Phi-
lippe Sabourin a pris posses-
sion de sa nouvelle boutique à 
Buxerolles. Dans un vaste local 
commercial, « Guitar Gam » 
bénéficie alors d’une surface 
adaptée à la poursuite de ses 
activités : vente et cours de 
guitare. 
À l’initiative de ses clients, 
l’inauguration fait cause com-
mune avec le rendez-vous fes-
tif de l’arrivée de l’été. « Tout 
a parfaitement commencé, 
raconte Philippe. Jusqu’à ce 
que la pluie s’invite. » Branle-
bas de combat. L’arrière-bou-
tique sert de refuge au public, 
venu nombreux. Les cartons 
sont poussés dans les coins… 
et les concerts reprennent de 
plus belle. 
 « Ce lieu serait parfait pour or-
ganiser des concerts », lancent 
les personnes présentes. Phi-
lippe Sabourin acquiesce, mais 
pose une condition. « Je vais 
avoir besoin d’aide », sourit 

ce guitariste émérite. Son 
appel trouve un écho positif. 
Une dizaine de personnes le 
suivent dans ce projet insensé. 
L’association «Art Musik 
Event» prend forme. La nou-
velle scène est logiquement 

baptisée « Arrière Boutik ». 
Comme dans n’importe quelle 
association, les rôles sont par-
tagés. Aux bénévoles l’organi-
sation des concerts, au patron 
l’activation de son réseau. Un 
premier opus voit bien vite 

le jour, avec Masterclass. Sui-
vront des groupes et des styles 
aux genres bien différents. 
« Dans mon esprit, je me suis 
toujours imaginé en passeur 
de savoirs, dépeint Philippe 
Sabourin. Je me considère 
comme un éducateur musi-
cal. Je n’y avais pas pensé au 
début, mais je peux dire que 
L’« Arrière Boutik » m’a permis 
d’assouvir un vieux rêve. » 
Le rêve de disposer d’un lieu 
qui permette la réunion et le 
partage de ses deux amours: 
musique et guitare. Merci la 
pluie !

bloc-notes
MUSIQUE
Auditorium Saint-Germain
•  « Fairy Queen », extraits 
de l’opéra de Purcell, 
vendredi 7 novembre à 
20h30. 

Confort Moderne
•  « Turzi Electronique 
expérience » //  K-X-P» 
(électro), dimanche 6 
novembre à 21h.
                                                                              
Tap
•  « Tucson la noche » (folk) 
au bar du Tap, mardi 4 
novembre à 21h30. 

danse
• « Mysuperlover.com », 
Cie « i2a3, chorégraphie de 
Matthieu Furgé. Mercredi 2 
et jeudi 3 novembre, 20h30 
les deux soirs. Centre de 
Beaulieu (Poitiers). 

THÉÂTRE
• Match d’improvisation 
théâtrale avec l’Adiv, 
vendredi 4 novembre 
(20h30) à Migné-Auxances 
(Salle Jean Ferrat).

• « La Loi du Marcheur », 
entretien avec Serge Daney. 
Mardi 9 (20h30) et mercredi 
9 (19h30) novembre au Tap 
(Poitiers). 

• « Suréna », pièce de 
Corneille, mise en scène par 
Brigitte Jaques-Wajeman. 
Mardi 15 novembre à 20h30, 
au Tap. Représentation des « 
Amis du Théâtre Populaire ». 

CINÉMA
• Apéros Films, courts 
métrages et grignotages, 
jeudi 3 novembre (de 18h30 
à 20h30) à la Maison des 3 
Quartiers.  

• Programmation du Dietrich 
(www.le-dietrich), du 26 
octobre au 1er novembre:  
« The Ballad of Genesis... », 
« Curling », « One Piece » et 
« Cheburashka et ses amis ».

ÉVÉNEMENTs
• « Ciné Zine », festival 
autour du cinéma et du 
fanzinat. Jusqu’au 26 
novembre à Poitiers. 
Renseignements: http://
cinezine2011.blogspot.com

• «Cabaret New Burlesque», 
Théâtre Auditorium de 
Poitiers, lundi 3 et mercredi 
5 novembre à 20h30, mardi 
4 novembre à 19h30

EXPOSITIONs
•  Jusqu’au 15 décembre, 
exposition « Trauma » par 
Barbara Breitenfellner, 
Entrepôt-galerie Confort 
Moderne. 

• Du 4 novembre au 26 
novembre à la Galerie 
Rivaud (Poitiers). Expositions 
des deux artistes J.P Bru 
Sculpteur et Sylvie Leny 
Peintre. Vernissage le 
Vendredi 4 novembre à 18h.

festival

À l’auberge  
de la grand’route
La vingt et unième édition du festival « À l’auberge de la 
grand’route » se tiendra du 5 au 27 novembre. A l’initiative de 
l’« Arantelle », la programmation déborde, une nouvelle fois, 
de propositions plus alléchantes les unes que les autres. Les 
expositions s’accapareront ainsi une bonne part du gâteau. 
Différents spectacles susciteront également l’appétit des 
amateurs. A retenir, sur votre agenda, la soirée du samedi 19 
novembre. A la Passerelle (Nouaillé-Maupertuis), l’humoriste 
Fred Abrachkoff précèdera le poète rock Dan Panama et le 
trio humoristique « Mmmhpfff3 ». En outre, le week-end de 
clôture (25, 26 et 27 novembre) sera le cadre d’une triple 
représentation de la pièce de Jean Giraudoux « La Guerre de 
Troie n’aura pas lieu » par l’atelier théâtre de l’« Arantelle » 
à la salle polyvalente de la Villedieu-du-Clain... Bon appétit. 

Du 5 au 27 novembre. Festival « À l’auberge de la grand’route ». 
Entre Nouaillé-Maupertuis et la   Villedieu-du-Clain. Retrouvez le 

programme sur www.alaubergedelagranderoute.fr

théâtre

« Contes du Maghreb »
Une soirée de conte est organisée, le vendredi 4 novembre, 
au site abbatial de Fontaine le Comte. Orchestré par la Villa 
Fontanella, cet instant culturel sera animé par la conteuse 
Ilham Bakal. A cette occasion, elle y narrera ses « contes 
du Maghreb ». 
Issue du Conservatoire d’Art Dramatique d’Orléans, la 
jeune artiste détonne dans son interprétation des histoires 
venues d’Afrique du Nord. Favorisant le jeu du corps et des 
mains, ses performances artistiques « jouent des codes 
théâtrales pour mieux entretenir ce fil invisible entre elle 
et le public »... À entendre et à voir.

Vendredi 4 novembre à 20h30. Soirée conte avec Ilham Bakal. Site 
Ababtial de Fontaine-le-Comte. Plein tarif: 7€, tarif réduit: 5€,  

tarif enfant: 1€. Renseignements: 05 49 62 67 06
http://villafontanella.wifeo.com

Patrick Rondat à Buxerolles
Figure emblématique de la guitare en France, Patrick Rondat sera 
présent à Buxerolles, ce jeudi 3 novembre (20h). Star incontestée 
de la gratte, version « heavy metal », le partenaire occasionnelle 
de Jean-Michel Jarre assurera l’ambiance en compagnie de Pascal 
Vigné.

Renseignements : « Art Musik Event » // 12 Rue des Frères Lumière 
(Buxerolles) – 05 49 46 04 08
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Philippe Sabourin ouvre régulièrement 
son « Arrière Boutik » aux guitaristes. 

musique 

Fenêtre sur l’«Arrière Boutik»



techno

Le Magistère en droit 
des TIC organise, le 
18 novembre, un 
colloque intitulé 
«Sexe, mensonges 
et vidéos, nouveaux 
aspects de la 
cybercriminalité». En 
lumière, notamment, 
la question de 
l’identité numérique. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Quel est le point com-
mun entre Karim 
Benzema, Martine 

Aubry et Scarlett Johansson ? 
Allez, on vous laisse quelques 
secondes pour réfléchir… Non, 
ça ne vient toujours pas ?… 
Eh bien, sachez que ces trois 
personnalités éminentes ont 
été victimes ces derniers mois 
d’un vol d’identité numérique. 
Autrement dit, des anonymes 
se sont servis de leur nom 
à des fins frauduleuses. Le 
footballeur français du Real 
Madrid avait notamment porté 

plainte en 2010 après qu’une 
adolescente eut reçu des pho-
tos à caractère sexuel préten-
dument envoyées par lui. 
« Lorsqu’il y a intention de 
nuire, l’usurpation est carac-
térisée », reconnaît Camille 
Alloing. Cet ingénieur R&D in-
novations digitales à La Poste 

connaît bien le sujet. Doctorant 
et intervenant à l’Icomtec(*), il 
anime depuis plusieurs an-
nées un blog dédié à l’e-répu-
tation. Ou la manière dont une 
organisation ou une personne 
est considérée sur Internet.  
« Je m’intéresse tout parti-
culièrement aux cas de per-

sonnes publiques, qui sont 
davantage visées par des 
pratiques pouvant leur nuire. »
S’il ne nie pas la réalité du 
vol d’identité numérique, le 
chercheur considère le phé-
nomène comme «marginal». 
« Bien souvent, on s’aperçoit 
que, sur les réseaux sociaux, 

il y a homonymie et non 
usurpation. La personne 
qui porte votre nom ne 
fréquente pas les mêmes 
cercles et donc ne vous 
cause pas de préjudice. » 
Camille Alloing est moins 
catégorique s’agissant des 
piratages d’adresses électro-
niques et autres arnaques à 
la nigériane. Un député UMP 
assure que plus de 200 000 
personnes ont été victimes 
de ces pratiques en 2009. Nul 
doute que le sujet de la ré-
pression sera abordé lors du 
colloque «Sexe, mensonges 
et vidéos : nouveaux aspects 
de la cybercriminalité», orga-
nisé le 18 novembre prochain 
à la Faculté de droit et de 
sciences sociales de Poitiers. 

(*) Institut de la communication et 
des technologies numériques de 

l’université de Poitiers.

Pratique
Renseignements auprès de 

Claudie Provost à claudie.
provost@univ-poitiers.fr ou au 

05 49 36 64 50. 

Le vol d’identité numérique se déroule 
en général sur les réseaux sociaux. 

colloque 

On a volé mon identité numérique
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Sur son blog, Mélusine au pays du Futuroscope  
nous invite à découvrir ses bons plans. Dans cette  
chronique, elle partage son coup de cœur du mois.

tourisme et loisirs

Cassez laaaa noix !  
Comme aime à le répéter ma grand-mère,  
« les noix, c’est bon pour la santé ! » Particu-
lièrement riche en oméga-3, ce fruit sec repré-
sente un allié de notre circulation sanguine, 
grâce à ses propriétés de diminution du cho-
lestérol. Alors, en automne, lorsqu’arrive la sai-
son des cerneaux, je fais une cure gourmande.
Historiquement, notre région était un impor-
tant producteur de noix jusqu’à la Première 
Guerre mondiale. Aujourd’hui, seules quatre 
huileries font de la résistance dans la Vienne. 
Les fruits sont ramassés en septembre et oc-
tobre, puis séchés dans des greniers. Ensuite 
seulement, lors du premier trimestre, se 
déroulent les six étapes avant la distribution: 
broyage, cuisson, pression, décantation, filtra-
tion et conditionnement.

LES QUATRE FANTASTIQUES
A Neuville-de-Poitou : l’huilerie de Neuville.
A Loudun : l’huilerie des Roches.
A Couhé : l’huilerie Lacroix.
A Availles-en-Châtellerault, la tribu de l’hui-

lerie Lépine perpétue son savoir-faire artisa-
nal depuis sept générations. Elle possède sa 
propre noyeraie, soit deux cents pieds sur un 
hectare et demi. Rendez-vous les 19 et 20 
novembre prochains pour les journées portes 
ouvertes. Au programme : visite, dégustations, 
ainsi qu’un authentique marché de produc-
teurs et d’artisans dans la cour de la ferme. 
Renseignements : 05 49 93 60 24.

Et aussi cette semaine sur le blog :  
Quels ambassadeurs de la Vienne 

à l’étranger ?  

http://melusine-paysdufuturoscope.fr 
 Retrouvez-moi également sur Facebook, Twitter et tourisme-vienne.com
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Harmonie dans les couples. Ne 
prenez pas encore de décisions 

trop hâtives concernant vos finances. 
Attention aux allergies pour les plus fra-
giles. Prenez appui sur vos collègues pour 
développer vos projets professionnels.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Joie et bonheur de la vie à 
deux. Ne signez rien qui engage-

rait vos finances. Une bonne alimenta-
tion et de l’exercice régulier vous maintien-
dront en forme. Faites jouer votre réseau 
professionnel pour atteindre vos buts. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Accords et désaccords, c’est ce 
qui vous attend côté cœur. Stop 

aux dépenses futiles, sachez être pa-
tient. Calme et sommeil sont nécessaires 
pour atteindre la sérénité. Période propice à 
la signature de contrats intéressants dans le 
travail. 

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Votre moitié vous aime et vous 
lui rendez bien. Prudence est 

mère de sûreté dans les place-
ments cette semaine. Très bonne résistance 
physique et mentale. Echangez avec vos 
collègues pour évoluer de façon positive.

lion (23 juillet/22 août) 
• La jalousie guète votre par-
tenaire cette semaine. Suivez 

bien votre budget pour éviter les mau-
vaises surprises. Vous avez de l’énergie à 
revendre, mais sachez l’utiliser. Certaines 
initiatives ne sont pas toujours les bien-
venues.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• La passion est au rendez-vous 
cette semaine. Vous arrivez à 

équilibrer votre budget sans problème. Bon 
tonus et une santé à toute épreuve. Dans 
le travail, tout va bien, c’est le train-train 
quotidien…

balance (22 septembre/22   
octobre) • Tous les petits tracas 
amoureux sont oubliés cette 

semaine. Attention à vos finances, limitez 
les risques. La santé est bonne, mais pensez 
aux techniques de relaxation. Les initiatives 
professionnelles vous permettent de tisser 
des liens intéressants.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • N’en demandez pas 
trop à votre partenaire. Attention 
a ne pas prendre de gros risques 

financiers. Vous êtes dynamique et bourré 
d’énergie. De nouvelles perspectives pro-
fessionnelles vont voir le jour, à vous de les 
saisir. 

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Vous essayez de 
stabiliser votre vie de couple. 

Réfléchissez bien à la gestion de votre bud-
get en ce moment. Restez optimiste et tout 
ira pour le mieux. Sachez vous organiser 
dans le travail pour gagner en efficacité.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Les couples se rap-
prochent dans la sensualité. Une 

rentrée d’argent inattendue pourrait 
vous arriver cette semaine. Arrêtez les gri-
gnotages, mauvais pour votre silhouette. 
Beaucoup d’efforts et d’initiatives remar-
qués dans le travail.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Il y a de l’ambiance au sein des 
couples cette semaine. Réglez 

vos dettes et organisez vos finances. Sachez 
utiliser votre énergie de façon positive. 
Dans le travail, la réussite est au bout du 
chemin.

poisson (19 février/20 mars)  
• L’amour, toujours l’amour, vous 
ne vous lassez pas. Une bonne 

gestion peut vous faire faire de réelles éco-
nomies. Vous avez de l’énergie à revendre, 
alors attention aux mouvements brusques 
et aux petites blessures.

Les 5 et 6 novembre, 
au salon « Collection 
Passion », le Smar-
vois Jacques Cœur 
présentera sa col-
lection d’étiquettes 
de bouteilles d’eau 
au public présent au 
Parc des Expos de 
Poitiers.

 n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Comme nombre de col-
lectionneurs, le timbre 
a éveillé ses premières 

passions d’adolescent. A 63 
ans, Jacques Cœur ne renie 
rien de ces primes amours. 
« La philatélie, quand on est 
gamin, ne coûte presque rien 
et constitue une quête assez 
aisée », explique le Smarvois. 
Avec le temps, l’amateur a 
pourtant trouvé de nouveaux 
objets de convoitise. Comme 
les pièces de monnaie. « C’est 
un véritable virus, raconte-t-
il. Une fois que cette passion 
est en vous, il est presque 
impossible de s’en défaire... Le 
plaisir de la recherche est une 
maladie incurable. »
Cette ferveur, Jacques a même 
réussi à la conjuguer avec 
l’amour, sa femme Elise parta-
geant cette ivresse. C’est d’ail-
leurs à l’occasion d’une balade 

conjugale, dans un salon spé-
cialisé dans le Bordelais, qu’il 
a découvert sa dernière « lubie 
». Impressionné par le stand 
d’un exposant, il s’est émer-
veillé de sa collection d’éti-
quettes de bouteilles d’eau de 
source d’Europe Centrale. « Le 
graphisme de ces petits bouts 
de papier est formidable », 
précise l’intéressé.
L’excitation de ce nouveau 
challenge l’a très rapidement 
enthousiasmé. « Au début, 

on ne sait jamais jusqu’où on 
va pousser le vice, explicite 
Jacques. Avec l’expérience, on 
évite de se jeter à corps perdu. 
Mais notre engouement nous 
rattrape aussi vite. Une fois 
qu’on a mis le doigt dans 
l’engrenage, on peut rarement 
faire machine arrière. »
En quelques années, Jacques 
a ainsi accumulé pas moins 
de quatre mille étiquettes. 
L’idéal serait de se spécialiser 
dans une région précise. Las. 

Jacques avoue ne pas être 
raisonnable. Alors, il collecte 
à tout-va, met sous cadre ses 
plus belles pièces et range les 
autres dans des classeurs... 
« Etre collectionneur est un 
plaisir chronophage. » Dont 
Jacques Cœur ne pourra jamais 
se lasser. 

Salon « Collection Passion »
Samedi 5 (de 9h à 18h) et 

dimanche 6 (de 10h à 18h) 
novembre. Parc des expositions 

de Poitiers. Tarif: 5€, gratuit pour 
les moins de 18 ans.

côté passion 

Tout coule de source

Jacques Cœur présentera ses étiquettes de 
bouteilles d’eau au Salon Collection Passion. 

horoscope
détente

Horizontal : 1. Mettre en doute. 2. Combinaison de laboratoire. Blaise en 
réduction. 3. Cabochard. Brûler à souhait. 4. Mis en balance. 5. Homme de main. 
Jeu de chiffres. 6. Entre Chine et Kazakhstan. Met au diapason. D’un participe. 7. 
Passées de porte en porte. 8. Voyelle redoublée. En Normandie. 9. D’un participe 
(bis). 10. Relief d’imprimerie.

Vertical : 1. Sorties d’enfer. 2. Jeu de passes. A suivi la voie des voix. Note 
d’hier. 3. Remise à plus tard. 4. Supplément transalpin. Changer de peau. 5. 
Démonstratif. En Voïvodie. A vu le jour. 6. Mange-tout. Sommet des Pyrénées. 7. 
Bâtons lumineux. Reste sur la note. 8. Malaxée. En Marne. 9. Fîtes la peau lisse. 
10. Ne courent pas les rues. Très personnel.
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21www.7apoitiers.fr   >>   N°96  >>   du mercredi 19 au mardi 25 octobre 2011 21www.7apoitiers.fr   >>   N°98  >>   du mercredi 2 au mardi 8 novembre 2011

Dans son nouvel album Ilo 
Veyou, Camille joue encore 
avec les mots et les conven-
tions. Avec humour et poésie, 
elle célèbre la naissance de son 
deuxième enfant, et porte haut 
les couleurs de l’authenticité, 
état d’esprit qui lui colle à la 
peau.
Inspirée par des artistes comme 
Bobby Mc Ferrin, Camille a 

replongé dans ses vocalises 
élastiques et nous propose une 
œuvre sonore très créative.
L’étourderie, titre phare de 
l’album, propose une élégante 
métaphore de l’amour et de 
ses généreux effets secon-
daires. Au fil des morceaux, 
on se délecte de très auda-
cieux détournements allant 
du thème de la photocopie au 

buffet froid de petit-ami, ce 
dernier préparé avec quelques 
ingrédients de son amie, la 
photographe Sophie Calle.
Camille ose, avec ce soupçon 
de légèreté qui lui sied si bien 
et qui nous procure tant de 
plaisir.
Ce bel opus est accompagné 
d’une tournée française très 
attendue, déjà inaugurée par 

des sorties télévisées impré-
gnées par le talent scénique et 
scénographique de l’artiste.

détente

7 à  écouter

Camille ose et en impose  n Cédric Roirand  - redaction@7apoitiers.fr

Après un parcours dans 
l’industrie aéronautique, 
Didier Perraud se consacre 
à sa passion du vin depuis 
2007, un concept autour 
des grands crus, des vieux 
millésimes et de la gestion 
de caves.

Qui n’a pas entendu parler de 
l’arrivée du beaujolais nouveau, 
un événement national et inter-
national que l’on fête depuis 
1951. Cela démontre le succès 
de cette « formule » issue d’un 
véritable savoir-faire. Avant 
1985, on célébrait cette arrivée 
le 15 novembre. Depuis cette 
date, c’est le troisième jeudi de 
novembre qui la consacre. En 
2011, ce sera le 17.
Le beaujolais nouveau sert de 
support à une immense opéra-

tion commerciale. Il est produit 
à partir du cépage « Gamay », 
comme tous les autres vins 
rouges du Beaujolais, y compris 
les dix beaux crus classés. On le 
retrouve sur l’ensemble de l’aire 
d’appellation du beaujolais, dans 
les départements de la Saône-
et-Loire et du Rhône. Ses princi-
pales caractéristiques gustatives 
sont la rondeur, l’élégance et le 
fruité (arômes de fraise, fram-
boise, mûre, banane…).
Son succès dépasse les frontières 
de l’Hexagone. Il est exporté 
dans plus de cent dix pays et 
cinquante millions de bouteilles 
sont produites en moyenne. 
Les plus grands consommateurs 
mondiaux sont le Japon, les 
Etats-Unis, l’Allemagne et les 
Pays-Bas. En France, la fête est 
partout, mais les plus belles 

s’organisent dans la région 
d’appellation. Pendant cinq 
jours, du 16 au 20 novembre, 
de nombreuses manifestations 
se dérouleront ainsi dans les vil-
lages du Beaujolais et les confré-
ries s’en donneront à cœur joie. 
Pour les plus endurants, notons 
encore le Marathon internatio-
nal, dont le départ sera donné à 
Fleurie, le 19 novembre.
Pour ceux qui ne pourront se 
rendre sur place (la plupart 
d’entre nous), il y a des lieux 
où vous pourrez découvrir et 
déguster de bons beaujolais de 
producteurs (rouge et blanc) et 
surtout partager de très bons 
moments de convivialité. Alors, 
voici quelques idées : cave Jean-
Marie Pain (Poitiers, place de 
Provence ou avenue du 8-Mai-
1945), cave Le Chais (Poitiers, 

avenue du Recteur Pineau), Cave 
du Moulin (Jaunay-Clan, RN10) 
ou « Millésime » (Châtellerault, 
Place Dupleix). 
Tout ceci est à consommer avec 
modération, bien entendu !

7 à la cave

Le beaujolais nouveau 
va bientôt arriver !

Cédric Roirand est un des fondateurs de la plateforme de téléchargement MonPetitDisquaire.com. A travers cette chronique, 
il partage ses petits plaisirs musicaux, de la scène indépendante aux artistes phares du marché de la musique.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

Avocates associées 
dans le centre-ville de 
Poitiers, Malika Ménard et Sylvie 
Martin œuvrent régulièrement dans le 
domaine du droit du travail et la défense 
des droits des salariés. 

L’article 54 de la loi de finances rectificative 
du 29 juillet 2011 a créé une contribution 
juridique applicable au 1er octobre 2011.
Ainsi, le nouvel article 1635 bis Q du Code 

Général des Impôts prévoit la perception 
d’une contribution de 35€ par instance 

introduite en matière civile, 
commerciale, prud’homale, 
sociale ou rurale, devant une 
juridiction judiciaire ou par 

instance introduite devant une 
juridiction administrative.

Ce droit est acquitté par voie 
de timbre mobile. Il s’agit de 

timbres fiscaux qui doivent être 
accolés sur l’acte de saisine du 

juge ou de la juridiction.
Certaines procédures ne donnent 

pas lieu au paiement de cette 
contribution. Ainsi, les procédures 
engagées par l’Etat et le ministère 

public ne sont pas soumises au droit 
de timbre.
Il en va de même des procédures engagées 
devant le juge des enfants, le juge des liber-
tés et de la détention, le juge des tutelles; 
du traitement des situations de surendette-
ment des particuliers, devant la commission 
d’indemnisation des victimes, devant le 
juge aux affaires familiales pour obtenir une 

ordonnance de protection ; des procédures 
relatives à l’entrée, au séjour et à l’éloigne-
ment d’un étranger sur le territoire français 
et droit d’asile.
Cette contribution est exigible lors de la sai-
sine du juge ou de la juridiction sous peine 
d’irrecevabilité. Laquelle est constatée d’office 
par le juge.
La taxe est due par la partie qui saisit la 
juridiction, par la personne qui relève appel 
d’une décision ou qui se pourvoit en cassa-
tion. A ce titre, il est important de préciser 
qu’à compter du 1er janvier 2012, toute per-
sonne qui relèvera appel d’une décision devra 
également s’acquitter de la somme de 150€.
Cette contribution de 35€ n’est pas due par 
les personnes bénéficiaires de l’aide juridic-
tionnelle totale ou partielle.
Plusieurs organisations syndicales d’avocats, 
de magistrats et de salariés se sont élevées 
contre la mise en place de cette taxe, esti-
mant qu’elle portait atteinte aux principes de 
la gratuité et d’accès à la justice.
Des recours devant le Conseil d’Etat ont 
été déposés contre le décret d’application  
de la loi.

vOS DROITS
La contribution  

juridique de 35€

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne 
quelques précieux 
conseils de saison. 

Plantez et
transplantez 
à tout-va

Si vous avez en prévision 
d’opérer des plantations 
d’arbres ou d’arbustes, 
ou même d’effectuer 
des transplantations, je 
préconise que ces tra-
vaux soient effectués dès 
maintenant.
La terre est encore chaude 
et la végétation pas 
encore en sommeil hiver-
nal. Les sujets plantés à 
cette époque reprennent 
mieux car, jusqu’aux 
grands froids, la plante 
crée de nouvelles racines 
et s’installe convenable-
ment avant l’hivernage
Si vous avez pris les 
précautions nécessaires, 
votre plante aura, au prin-
temps, un redémarrage 
végétatif très explosif 
et nécessitera beaucoup 
moins d’attention et d’ar-
rosage qu’une plantation 
effectuée en mars-avril.
Ces précautions sont...
• un pralinage des racines
• une terre enrichie à la 
corne broyée et au basalte 
volcanique
• un copieux trempage du 
trou de plantation
• un important paillage 
autour du pied et, par la 
suite, arrosages réguliers 
avec purins d’ortie et 
consoude.

7 au jardin



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à l’avant-

première de « Twilight 4: Révélation », le mardi 15 novembre 

à 19h45 (en VF) ou à 22h15 (VOst), au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  du mardi 1er au vendredi 4 novembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

«Les aventures de Tintin: 
le secret de la licorne »... mille sabords !
Avec cette adaptation de Tintin, Steven Spielberg est parvenu à allier la ligne claire 
d’Hergé au modernisme de la 3D. 

Est-il bien nécessaire de le (re-re)présenter ? De 7 à 77 ans, Tintin est connu de tous. Le célèbre 
reporter belge, né du crayon d’Hergé, a traversé les âges sans prendre l’once d’une ride. Ses plus 
anciens fans se rappelleront de « Tintin chez les Soviets ». Ladite « ligne claire » était alors élevée 
au rang d’art dans les pages du quotidien « Le Soir ». Depuis ce premier épisode, le journaliste 
à la houppette blonde a écumé la planète... et les supports. Dernière étape en date: l’aventure 
cinématographique. 
A cette occasion, Tintin reprend du service avec la recherche du fameux secret de la Licorne. Dans cet 
épisode, il rencontre le Capitaine Haddock, qui n’est pas encore son inséparable ami. En compagnie 
du fidèle Milou, ils vont alors tenter de découvrir le secret de famille de l’homme des mers. 
Aux manettes de cette adaptation, Steven Spielberg épouse à merveille le rythme fou des tribulations 
de cet incontournable personnage de la bande dessinée. La réalisation est haletante. Les dialogues 
sont débités à une vitesse folle. Et le cinéaste pousse le brio à user de la 3D à bon escient. Exercice 
au combien délicat, l’utilisation de cette technique se justifie, tant le réalisateur américain joue des 
premiers et arrière-plans avec maestria... Lunettes sur le nez, le spectateur est scotché à son siège.

  n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Jean-Paul : « Un très bon 
film. Cette adaptation 
est fidèle à mes souve-
nirs. Dès les premières 
secondes, on est pris par 
l’ambiance. L’histoire 
vous tient du début à la 
fin. Les personnages sont 
très réalistes. C’est bluf-
fant ! »

René : « J’ai retrouvé le 
Tintin de mon enfance. 
La prouesse technique est 
indéniable. On a l’impres-
sion de voir de vrais 
acteurs. Les couleurs et 
les traits des personnages 
sont fidèles à l’original. 
J’attends la suite avec 
impatience. »

Xavier : « Je suis très surpris. 
Le résultat final est épatant. 
J’avais pourtant des doutes 
avant de voir ce film. Les 
adaptations de bande des-
sinée sont souvent hasar-
deuses. Ici, la réalisation 
est très proche de la version 
papier. A ne louper sous 
aucun prétexte. »

Film de Steven Spielberg (1h47) avec Jamie 
Bell et Andy Serkis. A l’affiche au CGR Castille 

et au Mega CGR Buxerolles. 
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Jean-Marie Augustin, 
70 ans. Ex-professeur 
spécialiste de 
l’histoire du Droit 
et auteur d’un best-
seller, « Les Grandes 
affaires criminelles 
de Poitiers ». 
Passionné, il signe 
aujourd’hui un 
nouvel ouvrage sur 
l’histoire politique du 
Poitou-Charentes. 

             n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Des générations entières 
d’étudiants de la faculté 
de Droit poitevine l’ont 

côtoyé. Costume noir, voix 
claire, regard perçant... A 
70 ans, Jean-Marie Augustin 
conserve l’air solennel de sa 
fonction passée. Le professeur 
a consacré toute sa vie profes-
sionnelle à l’histoire du droit. 
« A travers cette discipline, 
je peux m’intéresser à toutes 

les périodes, contrairement 
à mes collègues de sciences 
humaines qui se concentrent 
sur le contemporain, le mé-
diéval... J’apprécie beaucoup 
cette liberté », raconte cet 
homme averti. Une liberté 
qu’il cultivera tout au long de 
sa carrière.
Dans les années 1960, le Poi-
tevin part finir ses études à 
Toulouse. Bien installé, sur le 
point de se marier, il rejoint fi-
nalement l’université de Nan-
terre, sur les conseils (voire 
l’injonction) de son directeur 
de thèse. C’est là-bas qu’il 
obtient l’agrégation. Le Graal.

u Le droit à l’oubli
Après un bref passage à 
Besançon, qu’il appréhende 
comme un « exil », l’ensei-
gnant revient dans la « pres-
tigieuse » faculté de droit de 
Poitiers en 1981. Une idée lui 
traverse alors l’esprit : pour-
quoi ne pas compiler, dans 
un livre, les grandes affaires 

criminelles qui ont bouleversé 
Poitiers, comme son collègue 
et ami Roger Merle l’avait fait 
à Toulouse, quelques années 
plus tôt ? Son goût pour la 
recherche documentaire le 
convainc. «Les Possédées de 
Loudun», «Marie Besnard», 
«La Mère aux prêtres», «Les 
Policiers tortionnaires de la 
Pierre-Levée», «Le Pendu 
de Beaulieu», sans oublier  
«La Séquestrée de Poitiers»... 
Comme le relève Jean-Marie 
Augustin dans l’avant-propos 
de son ouvrage (Geste Edi-
tions), « Poitiers semble atti-
rer les grands procès ». Autant 
de faits divers dont le profes-
seur se sert devant ses élèves. 
En novembre 1984, l’affaire 
des médecins anesthésistes 
de l’hôpital lui offre un dernier 
chapitre incontournable.
A la lecture du passage sur  
«l’attentat contre le Dr Gué-
rin», accusé de collaboration 
avec les Nazis pendant la Se-
conde Guerre mondiale, une 

poignée de résistants lui sont 
tombés dessus. « Ils ne com-
prenaient pas que je classe 
cet acte parmi les affaires  
« criminelles ». Je leur ai 
répondu que les prévenus 
avaient été condamnés 
par un tribunal d’Etat », se 
souvient l’auteur. Lorsqu’on 
touche à la mémoire, il faut 
s’attendre à raviver les pas-
sions des survivants : « Les 
condamnés qui ont purgé 
leur peine ont droit à l’oubli. 
En matière d’histoire du droit, 
il faut faire attention mais ne 
pas s’interdire d’en parler. »
 
u de césar à ségolène
Son statut lui offre des libertés. 
Il s’autorise ainsi à passer des 
grandes affaires criminelles à 
l’histoire des institutions du 
Poitou-Charentes. Une sorte 
de chronologie politique de la 
région, « de César à Ségolène 
Royal ». La présidente du 
Conseil régional signe d’ail-
leurs la préface de l’ouvrage, 

publié début octobre chez 
Geste Editions. Surprenant ?  
« Je l’ai choisie d’abord pour 
sa fonction », note Jean-Ma-
rie Augustin, qui confesse une  
« sensibilité particulière pour 
la gauche ». Toutefois, un 
épisode a conforté sa déci-
sion : « A Melle, elle a séduit 
les électeurs en revêtant 
des habits traditionnels lors 
d’une fête locale. » Le pro-
fesseur n’est pas dupe de la 
stratégie, mais préfère retenir  
qu’« elle a su s’immerger 
dans l’histoire deux-sé-
vrienne pour faire oublier son 
parachutage ». 
De quoi lui donner envie de 
s’engager en politique ? Sûre-
ment pas ! « Quand on est 
dans une famille politique, 
on se doit de penser comme 
les autres. Ces limites me 
gênent. » Que l’histoire soit 
professionnelle ou privée, 
Jean-Marie Augustin n’aime 
définitivement pas les 
carcans.

Mémoire criminelle

A travers l’histoire du droit, je peux m’intéresser à  
toutes les périodes. J’apprécie beaucoup cette liberté. 




